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CERAMIQUE.

d’hommes et d’auimaux, qui sont autant de témoignages d’une fabrication

ä laquelle l’infiuence de l’art n’était nullement étrangére.

Mais il est évident aussi que cette industrie, d’un ordre assez élevé, s’étei-

gnit ä peu präs vers l’époque des invasions et des guerres, dans le tumulte

desquelles naquit la monarchie francaise, pour ne laisser subsister que le

rnétier proprement dit , destine' it produire pour les besoins les plus vulgaires

un ensemble d’objets grossiers et sans caractére. '

Il faut croire, toutefois ‚ que Part de la céramique, qui avait brillé durant

 

Fig, 33. — Vases d'ancienne forme repre'sentés dans les sculptures de’coratives de l‘église Saint—Bench,

ä Paris (douziéme siécle).

plusieurs siécles dans l’0ccident , ne fit qu’e'migrer au lieu de s’éteindre, et

trouva, comme tant d’autres, une nouvelle patrie dans cette Byzance qui

devait étre l’asile des splendeurs antiques.

Quoi qu’il en soit, la céramique disparait de notre sol pendant une

longue pe'riode, et l’on se demande encore aujourd‘hui quelle fut la véritable

origine de sa renaissance. Reprit—elle Vie d“elle—mérne‚ ou sous l’influence de

l’exemple? But—elle son réveil ä quelque immigration d’artisans, ou äquelque

importation de procédés? Questions qui, iusqu’ä ce jour, demeurent sans

re'ponse.


